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Situation de la ruche au début de l’hivernage 
Nous sommes en novembre ou décembre suivant 
l’emplacement géographique. S’il y a hivernage, la 
flore est nulle. Les abeilles sont au repos, tout comme 
la nature. 
La ruche a été ramenée à deux hausses au moment de 
la récolte du miel, et les abeilles ont complété le rem-
plissage de la hausse inférieure qui peut varier de 50 
à presque 100 %. Ceci est fonction du climat et de la 
flore qui est encore disponible à l’approche de la 
mauvaise saison. 
Au tout début de l’hivernage, la grappe se trouve 
dans le bas des rayons de cette hausse inférieure et se 
présente un peu comme un ballon de rugby dont la 
largeur est d’environ 21 cm (fig. 1). Elle occupe six 
rayons au centre de la ruche, sur les huit que com-
porte la hausse, ce  qui  représente  un  cylindre  vir-
tuel  dans lequel elle va se déplacer et monter tout 
doucement vers le sommet de la ruche tout au long de 
cet hivernage. 
 
Début de l’hivernage 
Les abeilles n’ont plus d’activité. La grappe va com-
mencer sa lente ascension vers le sommet de la ruche, 
dans le cylindre virtuel, dans lequel les alvéoles vont 
alors être vidées de leur miel au fur et à mesure des 
besoins. 
Cette particularité lui assure une protection maximum 
et une isolation parfaite, grâce au miel qui se trouve 
tout autour d’elle (environ 5 cm de miel operculé). 
Les abeilles sont ainsi assurées de ne pas avoir froid 
et d’avoir de la nourriture de qualité tout près d’elles. 
Ce miel qu’elles laissent ainsi tout autour de ce cylin-
dre virtuel, constitue non seulement une protection 
thermique, mais également une réserve toute proche 
qui sera utilisée ultérieurement au printemps. 
Pendant l’ascension, les abeilles sont tour à tour à 
l’extérieur de la grappe, puis ensuite au centre pour se 
réchauffer, ceci dans un lent mouvement tournant et 
continu. Ceci est un processus naturel qui est propre à 
l’essaim sauvage lorsqu’il se trouve dans un tronc 
d’arbre ou tout autre habitat du même genre. 
Pendant cette période, il ne faut pas aller les déranger. 
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L’hivernage dans la ruche écologique 

Dans son mouvement ascendant très lent, les abeilles 
consomment très peu de miel, or, le moindre choc 
peut mettre la colonie en alerte et la réveiller, ce qu’il 
faut absolument éviter, car dans ce cas, la consomma-
tion de miel augmentera sensiblement. 
La durée de vie de ces abeilles d’hiver est de plu-
sieurs  mois, contrairement  à  celle  des  abeilles  de 
l’été, mais à la belle saison, le travail est totalement 
différend et nécessite beaucoup d’énergie. 
En été l’abeille vit effectivement intensément. Son 
travail est dur et elle s’épuise rapidement. En hiver, il 
n’y a rien à faire, son seul souci est de se nourrir et 
d’attendre les beaux jours. 
Cette abeille d’hiver est le trait d’union entre la popu-
lation d’été d’une colonie et la nouvelle génération du 
printemps et de l’été suivant. 
Il est tout à fait remarquable de constater que l’abeille 
ne travaille pas pour elle, mais uniquement pour la 
communauté. Sa propre existence ne compte pas, elle 
est le maillon d’une chaîne où tous les éléments ont la 
même importance et le même but : assurer la survie 
de l’espèce, et ce, indéfiniment. 
 
Hivernage 
Fin décembre, la grappe atteint le sommet de la 
hausse inférieure et l’intervalle entre les deux hausses 
que l’on appelle « le passage de la mort ». Un espace 
de 13 mm où il n’y a rien à manger (fig. 2). 
Toutefois, ce vide est facilement franchi par les abeil-
les, car fin août, début septembre, elles auront établi 
des petits ponts de raccordement. 
Au 15 janvier environ, date variable en fonction du 
lieu géographique et du climat, cet espace de la mort 
est franchi (fig. 3). 
Fin janvier, la grappe est en bas de la hausse supé-
rieure et le premier couvain qui est minime, est en 
préparation (fig. 4). 
C’est à ce moment là qu’en apiculture « moderne » 
les colonies qui sont sous-alimentées vont souffrir le 
plus et subir des pertes. Pour les abeilles qui peuvent 
déjà être affaiblies par de nombreux facteurs, l’hiver-
nage est une épreuve supplémentaire dans laquelle 
elle  peuvent  se  trouver  sans  défense, et c’est là que 



les maladies et les pertes vont apparaître. 
Il n’est pas rare que dans certaines ruches à cadres et 
notamment dans la Dadant, une  colonie  souffre de la 
faim alors qu’il y a encore du miel dans les cadres 
extérieurs, mais cette réserve est souvent inaccessible 
pour des abeilles épuisées. 
Ce qui n’est pas le cas de la ruche écologique qui en 
règle générale, ne connaît pas ces types de problèmes. 
 
Réveil de la ruche 
Pour les abeilles qui vivent en symbiose parfaite avec 
la nature, ce réveil correspond à celui de la flore. On 
voit alors apparaître les toutes premières fleurs: 
perce-neige, crocus entre autres. 
Dans la ruche, malgré ce réveil, les abeilles conti-
nuent leur ascension. Elles attendent une température 
favorable pour effectuer leur premier vol qui sera un 
vol de propreté destiné à nettoyer leurs intestins. 
Elles  vont  s’y  risquer  si  la  température  extérieure 
dépasse les 11°. 
Il faut néanmoins souligner une constatation qui est 
très importante: les abeilles sortiront à partir de 11° si 
elles sont nourries au miel pur comme dans la ruche 
écologique, alors qu’elles sortiront déjà à 8 ou 9° si 
elles sont nourries au miel de sucre, car dans ce cas, 
elles ont un besoin urgent de reprendre des forces. 
Malheureusement, à ces températures trop basses, les 
plus faibles seront prises par le froid et bon nombre 
d’entre elles périront lors de ce premier vol qu’elles 
n’auront pas la force de terminer. 
Le premier vol est accompagné d’un nettoyage de la 
ruche. Les abeilles sortent alors les cadavres de celles 
qui sont mortes pendant la saison froide et qui sont 
tombées sur le plancher. 
Autre détail curieux mais qui en dit long sur le sens 
que possède cet insecte sur la notion de communauté, 
les plus vieilles abeilles qui ont atteint la limite de 
leurs forces, vont quitter la ruche pour aller mourir à 
l’extérieur. Elles évitent ainsi à la colonie de devoir 
travailler pour les extraire de la ruche. 
Fin février, début mars, la grappe est arrivée à 5 cm 
du sommet de la hausse supérieure et elle va s’arrêter 
là (fig. 5). Le miel qui est au-dessus d’elle, va rester 
en réserve et en protection thermique pour le premier 
couvain qui sera juste en-dessous. Elles n’y touche-
ront pas tant qu’elles ne pourront pas le remplacer par 
de nouvelles réserves. 
Elles vont au contraire, commencer à puiser dans ce 
qui les entoure en commençant par le côté « Sud-
Est » de la ruche  qui  est  celui  le  mieux  exposé au 
soleil, en gardant le plus longtemps possible, l’isola-
tion thermique que leur procure ce miel aux endroits 
les plus froids (voir fig. 8). 
Dès que la température va être favorable, l’hivernage 
proprement  dit arrivant  à  son  terme, la  grappe  va  
se disloquer, et la colonie  va  reprendre  ses  activités  
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Et amorcer sa descente, en profitant au maximum des 
premières fleurs (fig. 6). 
Dans la ruche écologique, l’hivernage se déroule ain-
si comme à l’état sauvage et ne pose généralement 
aucun problème aux abeilles compte tenu qu’il 
correspond à leur mode d’hivernage naturel. 
Leur habitat bien conçu leur assurent une protection 
maximum, leur nourriture en quantité suffisante (leur 
miel et le pollen qu’elles ont stocké) leur apporte tous 
les ingrédients dont elles sont besoin, et ce mode 
d’hivernage naturel leur apporte la sécurité. 
 
 
                                                             J-C. Guillaume 

Fig. 7: Coupe  d’une  hausse  montrant  le  cylindre 
virtuel dans lequel la grappe  a  monté  en  se nour-
rissant du miel  qu’elle  a  rencontré  sur  son   pas-
sage. Ce  cylindre  mesure ±  21 cm  de diamètre et 
se  situe  dans  l’axe de la hausse. Il reste environ 5 
cm  de miel  en réserve tout autour. 

Fig. 8: Coupe d’une hausse montrant  l’agrandis-
sement du cylindre virtuel dans lequel la grappe 
évolue lorsqu’elle amorce sa descente et qu’elle 
entame ses réserves. 

Agrandissement 
du cylindre virtuel 
dans ce sens 
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Fig. 1: Emplacement  de  la grappe dans  
            la ruche, au début de l’hivernage. 

Fig. 3: A la mi-janvier environ, la  grappe  
            traverse le  "passage de la mort". 

Fig. 4: Emplacement de la grappe 
            à la fin janvier, mi-février. 

Fig. 2: Ascension  de  la  grappe  pendant 
            la  première période de l’hivernage. 
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Fig. 5: La grappe arrive à la fin de son ascension, 
            fin février, début mars. 

Fig. 6: Emplacement  de  la grappe début  mars 
            au  moment où elle amorce sa descente. 


